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Nord Kivu : à Rutshuru, l’occupation du M23 étrangle l’économie locale

(Syfia Grands-Lacs/InfoSud/RD Congo) Depuis la prise de Rutshuru-centre et de Kiwanja le 25 juillet, le commerce tourne au ralenti. Le manque d’approvisionnement, l’absence des clients et la fermeture de certaines banques plongent de nombreux acteurs économiques dans l’incertitude. Seuls les petits vendeurs de rue s'en sortent.

Ce vendeur d'appareils électroménagers du territoire de Rutshuru, au Nord-Kivu, s’est résigné, début août, à vider sa boutique pour aller en ouvrir une autre à Goma, à moins de 100 km au sud. "Il s’est décidé en sortant de l’hôpital, où il se soignait après avoir été agressé dans sa boutique par deux soldats du M23. Ils ne lui ont pris que des téléphones portables, sans exiger d’argent. Mais il a résisté, et ils lui ont tiré deux balles dans la jambe", témoignent des commerçants voisins. Ceux-ci précisent que juste après l’incident, des jeunes de Kiwanja, accompagnés d’une patrouille du M23, sont venus interpeller ces deux soldats. 
Mais l’insécurité n'est pas seule en cause. Les commerçants qui ne peuvent, ou ne veulent pas se résoudre à partir passent leurs journées à jouer aux cartes devant leurs boutiques. "Nous ouvrons quand même, mais il n’y a pas de clients. Nos recettes ont été divisées par quatre", se plaignent la plupart de ces vendeurs, assis à l’ombre des acacias qui bordent les avenues de Kiwanja. 
Depuis l’occupation, en juin dernier, de villages du territoire de Rutshuru par les rebelles du M23, nombre de marchés ont dû fermer faute d’approvisionnement et de clients. "Nos ventes ont d’abord chuté avec la prise de la localité de Bunagana en mai et la fermeture de la frontière ougando-congolaise. La plus grande partie de nos produits venaient d’Ouganda en passant par là la frontière, or les véhicules de transport ont commencé à être braqués par des bandits armés qui emportaient argent et marchandises, témoigne un commerçant qui a fermé son magasin et a repris le travail dans les champs. C’est ce que j’ai de mieux à faire aujourd’hui pour subsister." Ceux qui n’ont pas ce recours confient que "le peu d’argent gagné est vite réorienté vers notre consommation journalière. Nous aurons des difficultés à renouveler nos stocks le moment venu". Le petit commerce de rue, lui, bon an mal an, tourne encore car on y trouve le nécessaire : "Les produits d’usage courant comme le sel, l’huile végétale, le savon ou la lessive", énumère un vendeur à l’étalage sur une des artères principales de Rutshuru. 

Fermeture des banques
A cet assèchement du commerce s’ajoute la fermeture de tous les établissements d’épargne et de crédit. Dès avant la prise de Kiwanja et Rutshuru-centre par le M23, leurs responsables avaient décidé, par prudence, de fermer leurs portes. Or ces établissements permettaient, étant donné le contexte peu sécurisé de la région, de protéger son argent ou de réaliser des opérations de transfert afin d’éviter de voyager sur la route avec des sommes importantes. Mais le coffre-fort est devenu un piège en ne s’ouvrant plus : "J’avais mis tout mon argent à la Mutuelle d’épargne et de crédit de Rutshuru (MECRERU), en pensant que la situation n’allait pas trop durer. Et maintenant je n’ai rien pour ma survie. Par ailleurs, quand je tente de recouvrer mes dettes auprès des clients de ma boutique, tous me disent : l’argent est sur notre compte, mais on ne peut pas le sortir. Bien sûr, rien ne m’indique qu’ils ont vraiment de l’argent…, peste Philippe K., commerçant. 
Le secteur de la restauration et de l’hôtellerie est également affecté. Le responsable d’une guesthouse avoue que le nombre de personnes fréquentant son établissement a chuté. Il est passé d’au moins 80 clients par mois au premier trimestre à "un taux de fréquentation nul en juillet et en août". Autre conséquence : les parents d’élèves s’inquiètent de la rentrée scolaire : "Je ne pourrai pas payer les frais scolaires de mes enfants avec cette absence de clients", se lamente un commerçant quin’a pas pu inscrire son enfant à l’école pour la rentrée qui vient de se faire le 3 septembre. 
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